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* * « i n s u i P-rotaalai : A. Tenon, premier 
aajosa» • « msère : K. Leblanc M O. Decoc-
•igsnee. conseillera municipaux : O u m n 
•arrtaux. secrétaire général da la marna 
• a Maeoq : L. Dea imuiu i . comml»âlre de 
poUea ; Henri Mullee. receveur munici­
pal honoraire; Louis Dieu, percepteur 
honoraire : la* docteurs Jean Maaaon. Au-
guete Maaaon et Charles Detescluee : 
Louis ByU. préaident de la Société da 
secoure mutuels les voyageur» et employas 
de U l l e et du Nord de la France: Lucien 
Mutiles, chef de service à la mairie de 
Marcq : RobUlard. président, e t Quenelle, 
aecratalre de la Société des e m p l o y a 
d églises, etc... 

A l'évangile M. le doyen recommanda 
aux prières des fidèle», l'âme de M. Louis 
Labltite. e t prononça l'éloge du défunt 
dont U an retraça la longue carrlrre ae 
bon et fidèle serviteur de l'Eglise. 

Après l'absoute chantée par M. l'abbé 
Chantry, le convoi funèbre se dirigea 
•ara l e cimetière de Maroq où eut lieu 
l'Inhumation. 

U a e collision entre on atte lage 
«4 une automobi le , au Croisé-Laroche 

lAmdl aprér-mldl. vers 16 h., une colli­
s ion dont les conséquences se réduisent 
fort heureusement à des dégâts matériels 
a'sat produite au centre d u dangereux 
carrefour d u Croisé-Laroche. 

Venant d u quartier de Bouges-Barres, 
t u attelage de la maison Deroncq et Pier-
ehon. de Lille, traversait la chaussée du 
grand boulevard lorsqu'une automobile 
Tenant de Lille, conduite par un hablta.it 
da Caudry, e t ae dirigeant vers le Croisé-
Laroche, v int l e tamponner à l'avant, 
bien que l'automobiliste eut tout tenté 
pour éviter le choc. Il s'ensuivit des dé­
gala de part e t d'autre sans que las 
chevaux eussent & souffrir de la collision 
pourtant fort rude. 

Le garde Cabuaat de la police locale 
s'est rendu sur les lieux afin de procéder 
aux constatations d'usage. 

CHORAL! PAROISSIALE SAINT-QURTN. 
— Ce mardi, répétitions au Cercle Saint-
Joseph, basses, a 1* h. 15; secondes. * M h.: 
demain, mercredi, premières a 20 h. 

REVEILLEZ LA BUE 
0E VOTRE FOIE-

S«»« c t k i m d — et vaut sauterez d - lit 
te matin "gouf l é à b loc" 

TJ fan» «as le fois verse chaque leur «s litre 
de bUe dana l'intestin SI cette bile arrive mal. 
vos al l ies ta se ae d itèrent pas, ils ae pu fret i en t. 
Des sas voaa gonflent, voua êtes constipe. Votre 
orientasse s'empoisonne et vous êtes •«n«r. " Sattu. 
Voua vovcs font ea soir. 

Les laxatrfa sont dea pis-aller. lias J e forcée 
n'atteint pas la casse. Seules les PETITES 
PILULES CARTERS pour le FOIE ont le 
pouvoir d'assurer le libre afflux de bile est voss 
leiliettia d'aplomb- Végétales, douces, étonnantes 
pour faire couler la bile, fx t fc j les Petites 
l'unie» Carters oour le Foie Toutes Pharmacies 

AVIS AUX INDIGENT*. — En rsUon de 
l s fête au 11 novembre, la distribution d< 
tons de psin sux personnes Inscrites a 
Buresu ds bienfaisance se fers mercredi 10. 
de t k 10 h . * l'hôtel de ville. 

LA CONSULTATION DES NOURRISSONS 
aura lieu exceptionnellement au Bourg 
école mstemelle M— Curie, demsin mer­
credi 10. a 17 h. 

A L'HARMONIE MUNICIPALE. — Excep-

30. au siège. Café du Coin, en vue des dis 
positions à prendre pour la fête de l'Armis­
tice. 
CHORALE e LA LYRE OUVRIERE ». — 

Ls répétition hsbltuelle n'aura pas lieu 
cette semaine. Réunion Jeudi, su siège, 19, 
rus Jean-Jaurès, k 10 h. 30. 

NEUVILLE-EN-FERRA1N 

L a f ê t e d e l ' A r m i s t i c e 
Le programme de la fête du 11 novem­

bre comportera, comme chaque année, les 
manifestations de l'Amicale neuvtllolse 
des anciens combattants, qui célèbrent ce 
Jour-ia leur fête. 

A » h. 30, une messe sera chantée en 
l'église Salnt-Qulrln. à l'ir.tentlon des 
enfants de NeuvlUe tombés au Champ 
d'honneur et des membres décédés depuis 
la guerre. 

La Clique de la e Pro Patrla », les an­
ciens combattants et Jeunes de l'U N\C., 
assisteront en corps k cet office. 

Après la messe, un cortège ae formera 
pour aller déposer une couronne s u pied 
du monument sux morts, au cimetière. 

A midi, une grande tombola sera tirée, 
au Café National, entre tous les membres 
dea sections anciens et Jeunes. 

A 14 h., grand banquet annuel. 
D'autre part, fc 11 h. 30. l'Harmonie 

municipale donnera un concert public sur 
le kiosque de la place Roger-Salengro. 

Les anciens combattants républicains se 
réuniront au Café Faveer, oU leur banquet 
sera servi. 

U n e manifestat ion da Souvenir 
au Risquons-Tout 

En grand nombre, les suclens combat­
tants ont participé, dimanche, a la céré­
monie du aouvenlr envers leurs camara­
des d u Berquier et du Rlsquons-Tout, 
tombés pour la France. Précédés de la 
clique e t des gymnastes de la e Pro Pa­
trla », lia ae sont rendus k la g r a n d -
messe de 9 h. 30. e n la chapelle Sainte-
Thérèse de ' l'Enfant-Jésus. En une re-
marquabie allocution. M. l'abbé Tollens, 
curé, ancien combattant «gtalta le sacri­
fies des dlspsrus tombés pour u n lOésl 
de |>alx et d'union qui doit Inspirer leurs 
camarades survivants et loua les Fran­
çais. 

Le concert des Ancieni combattants 
républicain! 

Cette séance récréative organisée pour 
dimanche, au profit de l'arbre de Noél, 
a obtenu un beau succès. Le programme 
comportait un drame e n un acte e La 
faim » qui fut présenté avec talent par 
las acteurs de l'Amicale théâtrale de ls 
Bslllerle de Wattrelos. Une défection de 
dernière heure ayant empêché l'interpré­
tation de la comédie, celle-ci fut avanta­
geusement remplacée par d'igrêablee In­
termèdes. 

L'accompagnement au pin no et violon 
était assuré par M. et M'"* Vervaecke. 

Ad cours de la soirée présidée par M. 
Rodolphe Késteloot. maire. M. Arsène 
Rervan, président de la section, remercia 
acteurs et spectateurs pour leur dévoue­
m e n t et leur sympathie. 

CAISSE D'ASSURANCES SOCIALES « LA 
FAMILLE ». — Ce mardi, alnal que mer­
credi et vendredi, de 1» h. k 20 h.; samedi, 
de 18 h. k 19 h . paiement des prestations 
au café Holvoet, 1. rue du Pstronsge. 

HALLUIN 
L e n o u v e a u p r é s i d e n t 

d e s a n c i e n s c o m b a t t a n t s 

M . H e n r i - F r a n c e D e l a f o s s e 

Nous avons publié hier le compte ren­
du de l'assemblée tenue dimanche par 
l'Amicale halluinoise des anciens combat-
tsnts (U.N.C.). e t au cours de laquelle M. 
Henri-France Delafosse a été nommé pré­
sident de l'Association, en remplacement 
du regretté M Oaston Danset. 

La nouvelle de cette nomination a été 
accueillie en ville, où le nouveau préaident 
Jouit de l'estime et de la cordiale sympa­
thie de toua, avec une vive satisfaction. 

Aujourd'hui, nous nous faisons u n plai­
sir de publier la biographie suivante, que 
nos lecteurs hallulnols liront avec Inté­
rêt : 

Fils d'un ancien combattant de 1870-71, 
M. Henri-France Delafosse n'avait pas en­
core vingt ans quand éclata la guerre. 

Après avoir vu partir successivement au 
front ses cinq frèrea aînés, U quitta sa 
famille le 39 août 1914 et. sur se de­
mande. 11 fut affecté au 1er régiment de 
aousves. k Alger. Il y fit d'abord quelques 
semaines de classe e t fit ensuite campa­
gne dans le Sud-Orsnals. C'est de lk qu'il 
obtint, en Janvier 1915. de partir volon­
tairement pour le front. Il rejoignit sur 
l'Yser le 1er régiment de marche de eoua-
ves. Dès lors, et pendent 43 mois consécu­
tifs. 11 combattit dana ce corps d'élite qui 
s'Illustra dans toutes les principales ac­
tions menées sur toua les points du front 
français. 

Blessé une première fols légèrement 
d'un éclat d'obus k la tête en février 
1918. k Cumlères. le Jeune soldat fut a t ­
teint d'un Jet de liquide enflammé et 
atrocement brûlé, dana la Somme, en n o ­
vembre de la même année. Toutefois, il 
ne connut l'évacuation que le 18 Juillet 
1918. où, assurant un service de l lslson 
particulièrement dangereux. 11 fut terri­
blement Intoxiqué par ypérlte, k Longpont 
(Aisne). 

Survivant de la 4e section de la 18e 
Compagnie du 1er Zouaves, et cité k l'or­
dre de l'Armée ; k Verdun, e n 1918, 11 
fut l'objet de deux citations k l'ordre du 
régiment et d'une citation k l'ordre de 
l'Armée. 

Après son évacuation, M. Delafosse con­
nut de terribles souffrances, qui, pendant 
de longs mois, mirent ses Jours en dan­
ger. Après plusieurs séjours en différents 
hôpitaux, et ensuite un stage comme se­
crétaire d'Etat-maJor, U obtint sa démo­
bilisation, le 18 août 191». Le vaillant sol­
dat devait voir récompenser sa valeur e t 
son héroïsme par la médaille militaire, qui 
lui était octroyée le 33 Juin 1930. 

Plus tard, sa santé gravement compro­
mise par son long séjour au front et son 
Intoxication par gaz, motiva, e n 1931, sa 
réforme définitive, avec 100 % d'Invalidité. 
réduits par la suite k 50 %. 

A son retour k Halluln. 11 s'occupa, au­
tant que son état le lui permettait, d'ai­
der et soutenir ses anciens compagnons 
d'armes et c'est ainsi qu'en 1933. M. De­
lafosse reconstltus le groupe hallulnols 
des Mutilés de guerre, e n collaboration 
avec son ami personnel. M. Joseph De-
clercq. le président actuel. Depuis cette 
date. M. Delafosse exerce au sein de cette 
association les fonctions de vice-prési­
dent. 

Il consacra aussi son dévouement aux 
anciens combattants et appartenait de­
puis longtemps au conseil d'administra­
tion de cette Importante association. 

Il fait également partie de la commis­
sion de la société mutuelle des Anciens 
Sous-officiers, Brigadiers et Caporaux, et. 
en oette qualité. U s'est vu attribuer la 
médaille d'honneur de la Mutualité et. 
tout récemment, le titre de chevalier du 
Mérite social. 

Père d'une belle famille, dont le dou­
zième enfant a été baptisé le mois der­
nier, M. Delafosse a reçu. U y a quelques 
années, un prix Cognacq-Jay. 

Ajoutons que depuis cinq années, U 
exerce au aeln du groupe hallulnols de 
l'Union des Familles nombreuses, les 
fonctions rte secrétaire. 

Tel est l'homme que les anciens com­
battante d'Halluln ont chargé de diriger 
les destinées de leur aasoclstlon. Celles-ci, 
on en conviendra, ne pouvaient être mises 
en de meilleures mains. 

Nous nous Joignons aux nombreux amis 
de M. Delafosse pour lui dire l'admira­
tion que toua éprouvent de son abnéga­
tion e t de son dévouement et noua for­
mons le voeu pour qu'il puisse longtemps 
et avec succès remplir la nouvelle tache 
qu'il vient d'accepfr. 

La fê te Nat ionale de l'Armistice 
chez les Anciens combattant ! ( U . N C.) 

L'Amicale des e Anciens combattants » 
fera célébrer le Jeudi 11 novembre, k 9 h., 
en l'église S»lnt-HHalre. un oblt k la mé­
moire des enfants d'Halluln morts pour la 
France. 

Les sociétés patriotique» et. musicales y 
participeront. 

Rassemblement au Forer de la Paix, rus 
•nuis-Zola. I l t M Départ pour régnes 
k • h. 45. 

A l'Issue ds l s grand masse, un cortège 
défilera k travers les rues de la ville et se 
rendra ensuite au monument sux morts de 
la grande guerre, ru* de Lille. 

Lk. un discours sera prononcé par M. 
Henri-France Delafosse. président des An­
ciens combattants. 

Puis, U sers procédé k ls remise ds la 
médaille militaire k M. Charles Cracco. 
Après aura Heu ls chant de l'e Hymne aux 
morts ». 

Aussitôt après la dislocation du cortège, 
les anciens combattants se rendront au cl-
metélre, »e recueillir sus la tombe de leur 
sncien président-fondateur, M. Oaston Dan-

A 11 h. 30. au Foyer de- la Paix, banquet 
des anciens combattants; prix du couvert: 
15 fr. 

Les habitants sont priés d'arborer le dra­
peau national. 

A LA e JEUNE GARDE ». — Ce mardi, 
répétition pour la Fanfare, k 19 h. 30. au 
Cercle catholique, rue de la Oare. 

LA CONSULTATION DES NOURRISSONS. 
— La consultation pratiquée le mardi après-
midi, psr M. le docteur Louf. aura Heu 
aujourd'hui, d e9 h. 30 k 11 h., au Bureau 
de bienfaisance, rue Oustsve-Desmettra. 

LK GRAND BAL ANNUEL DE L'OLYMPI­
QUE. — C'sst le samedi 13 octobre, k 19 h., 
dans la asile du Foyer de la Paix, rua 
Emue-Zola, que l'O.S.H donnera son bal 
annuel. Cette soirée est assurée d'un très 
gros suecès. si l'on en Juge par la vente des 
billets. Un Jazz de tout premier ordre prê­
tera son concours k cette soirée, qui sera 
agrémentée de nombreuses attractions, La 
participation aux frai» aéra très modique. 

Les billets donnent droit à la tombola qui 
sers tirée su cours ds la soirée s t qui com­
porte de très Jolis lots. 

On peut encore se procurer des billets 
auprès des membres de l'O.S.H. 

A LA e CONCORDIA-HARMONIE ». — 
Exceptionnellement, la répétition générale 
aura lieu le mercredi 10 novembre, au lieu 
du vendred 113. 

Le Jeudi 11 noevmbre. rassemblement ds 
tous les musiciens au local, k 8 h. 30. pour 
le départ k 8 h. 40 précises. 

A LA s PHILHARMONIE ». — Aujour­
d'hui mardi, cours ds solfège k 1S h. 30, 
e Café des Vieux Amie ». 111, rue Oustavs-
Desmettre. 

A LA « SYMPHONIE DES ŒUVRES ». — 
Répétition générais aujourd'hui mardi, k 
19 h. 30, au Cercle Saint-Charles, rue des 
Ecoles. 

MEUBLES 
G A L E R I E S 

(BARBES 
IVOIR EN DERNIÈRE PAGE! 

RONCQ 
La fê te annuel le de s Ancien» militaires 

d a Blanc-Four 
La société des Anciens militaires du 

Blanc-Four, dont o n sait la belle vitalité, 
a célébré dimanche ea fête annuelle, en 
u n banquet qui a é t é servi k 14 h. 30,'au 
local. Café Ladaous-Verin. rue de Lille. 
89. Il réunissait environ «0 convives par­
mi lesquels un certain nombre de Jeunes 
soldats libérés. 

M. Paul Daasonvllle. présidait d'hon­
neur, présidait, entouré de MM. Edmond 
Lefebvre, président actif ; Léon Bény-De-
ïevoye, vlce-nréeldent ; Maurice Walle-
oamp. secrétaire, et Arthur Queanoy, tré­
sorier. 

A la table d'honneur avalent également 
pris place MM. François Vanoorde. prési­
dent des Anciens combattants ; Anatole 
Deltour-Slx. préaident de la Fanfare du 
Blanc-Four et Henri Houzet. représentant 
la société dea Médaillée. M. Albert De-
eiereq. vice-président, empêche, s'était 
fait excusé. 

Au dessert, dans une charmante allocu­
tion. M. Paul Dassonvllle a dit son plaisir 
d'assister k cette fête. Après avoir féli­
cité les membres de leur esprit d'union. 
11 les a engagea k recruter de nouveaux 
membres, en particulier parmi les Jeunes. 
Il a terminé en assurant la société de sa 
svmpathle et de sa bienveillance et en 
buvant k ea prospérité. 

M. Edmond Lefebrre s'est réjoui de 
l'amitié et de l'union qui régnent au aeln 
de la société. Pula U a salué les Jeunes 
recrues auxquelles 11 a souhaité une cor­
diale bienvenue. 

MM. François Vanoorde et Anatole 
Deltour. ont ensuite exprimé les sent i ­
ments de confraternité qui animent leurs 
société» respectives, vis-k-vU des Anciens 
militaires. 

Plusieurs vlvsts ont été ensuite chan­
tés, puis l s soirée s'est gaiement terminée 
par de vieilles chansons. 

Une auto vo lée au Blanc-Four 
est retrouvée 1 Tourcoing 

Un employé de commerce, M. Paul 
Berte, demeurant 18, rue d'Antotng, k 
Roubalx. avait arrêté dana la eolrèe d» 
dimanche son automobile e n face du 
Café Decraene, rue de Lille. 

Quand, vers 33 h., U. Berte, voulut 
regagner sa voiture, 11 constata qu'elle 
avait disparu. Les recherches faites dans 
les environs n'ayant paa donné de résul­
tat, l'automobiliste a confié sa mésaven­
ture k M. Lambroy, commissaire de po­
lice. L'enquête éts l t en cours quand on 
apprit lundi matin, que l'auto avait été 
retrouvée k Tourcoing. 

AUX ANCIENS MILITAIRES DU CENTRE 
— Les sociétaires sont priés de se grouper 
su local Jeudi prochain, k 9 h. 15, pour se 
rendre k la cérémonie religieuse en l'église 
Salnt-Pist. (Insigne de rigueur). 

COURS DE SOLFEGE. — Aujourd'hui 
mardi, k 18 h. 30. au local de la Fanfare du 
Blanc-Four. Café de l'Etoile, place Jean-
Baptiste-VUlaln. 

A e LA JEANNE-D'ARC ». — Ce mardi, 
exercices pour les pupilles, k 19 h., et pour 
les adultes, k 20 h., k la Maison paroissiale. 
rue du Docteur-Gallasot. 

CHORALE MIXTE SA1KT-PIAT. — Cal 
mardi k M h. 30 très SrlSsm. rapétltkms 
partielles aux lieux habituais, pou, le* pre-

Les nouveaux cinquièmes 
Officiels 

des « Restions Libérées » 
La LOTERIE DES KZOION8 LIBEREES 

ayant psr une conception aussi nouvelle 
qu'ingénieuse, réussi k réduire k 50 fr. ls 
prix du bUlet entier «ans diminuer, bien 
au contraire, l'importance des lote dont 
la gamme s'étend d'un million et demi k 
55 francs, a été amené» k supprimer le 
dixième pour le remplacer par le c in­
quième officiel qui Jouit des mêmes ga­
r a n t i » et sécurité que le billet entier. 

Nous précisons, pour répondre k de 
nombreuses questions, qu'ainsi chaque 
cinquième dea numéros gagnant : 

1.500.000 francs gagnera 380.000 francs 
750.000 
360.000 
350.000 
300.000 
175.000 
75.000 
50.000 
35.000 
10.000 
7.500 
5.000 
3.500 

500 
135 

55 

150.000 
70.000 
50.000 
40.000 
35.000 
15.000 
10.000 

5.000 
3.000 
1.500 
1.000 

500 
100 
1.38 
' 11 Nombreux sont les souscripteurs qui 

ont Immédiatement compris que, pour la 
même-mise de 11 francs, leur gain serait 
désormais deux fols plus Important. Ré­
sultat : depuis quelques Jours, les de­
mandes sont telles qu'il a fallu, dans la 
plupart des réglons, doubler les appro­
visionnements. 3034Sd 

BONDUES 
L'anniversaire de l'Armistice 

L'administration municipale organise 
pour le Jeudi 11 novembre, anniversaire 
de l'armistice, une cérémonie près du 
monument aux morte de la guerre. 

Le départ dea sociétés surs Heu k 
U h. 16, place de la Mairie. Les funl l les 
ayant perdu des leurs k l s guerre, sont 
Invitées k prendre place dsns le cortège, 
immédiatement après le groupe des An­
ciens combattants, où une place leur 
sera réservée. 

La population est invitée k s'y Joindre 
également, de manière k donner k cette 
cérémonie du souvenir, toute l'ampleur 
qu'elle mérite. 

A l'occasion de l'anniversaire de l'Ar. 
mlstlce, les estaminets pourront rester 
ouverts dursnt la nuit du 11 au 13 no­
vembre. 

LINSELLES 
CAISSE PRIMAIRE DE < LA FAMILLE » 

— Aujourd'hui msidl. permanence de 19 h 
k 30 h. su Foyer populaire, rue de Roubalx 

A LA « SAINT-MICHEL ». — Ce mardi. 
salle de la rue de Tourcoing, exercices pour 
iea pupilles de 18 h. k 19 h. 15: pour les 
sdultes, de 19 h. 30 k 31 h. 

A LA LIGUE OUVRIERE CHRETIENNE 
— Un cercle d'études aéra tenu aujourd'hui 
mardi, k 19 h. 30. au Foyer populaire 48, 
rue de Roubalx. 

A LA « J.A.C. ». — Ce mardi, k 19 h., au 
local habituel, réunion de la section des 
Jeunes de la J.A.C. 

e 

Los Nervopilulos 
• t le Grand Sympathique 

A base de cerveau, de moelle éplnlére 
et de reconstituants cellulaires, les Nrr 
vopilulet exercent une action toute par­
ticulière sur le Grand Sympathique. Leur 
formule s été approuvée par le Docteur 
VIDAL, le grand spécialiste de la Sympa 
thico thérapie 

Les Neriopilules sont conseillées dans 
toutes les déficiences du système nerveux 
(paralysies, dépressions physiques et mo­
rales, nervosité exagérée. Insomnies, maux 
de tête, neurasthénie, impuissance) et 
dans tous les troubles circulatoire* (règles 
lrrègulièree ou douloureuses, retour d'âge) 

Les rVervopflulej sont parfaitement assi­
milables e t ne présentent aucun danger 
Elles e e prennent k raison d'une ou deux 
avant chaque repas. La cure complète se 
compose de trois flacons. 

Le flacon. 15 fr., toutes pharmacies, ou 
16 fr. 50, Lab. Nervopllules. Btsmpes. 348 

BOUSBECQUE 
L a f ê t e d u 1 1 n o v e m b r e 

L'Amicale dea combattante et la musi­
que municipale assisteront en corps k 
1 oblt qui sera célébré k 10 h. en l'églli 
paroissiale, k la mémoire des enfante de 
Bousbeoque morte pour la France. Le 
«ermon de circonstance sera donné par 
M. l'abbé Zoete, médaillé militaire, sous 
directeur dee œuvres diocésaines. A l'issue 
de la cérémonie religieuse aura Heu 
< l'appel dea avorte ». 

L'aprèa-mldl, k 14 h.. Café d u Porte 
Drapeau, banquet annuel dea anciens 
combattants sous la présidence de la mu 
nclpallté et avec la participation des dé 
légués dea sociétés locales. Lee habitants 
sont invitée k pavoiser. 

Une conférence de M. l'abbé Catry 
Denxaln mercredi 10. k 19 h., au Caf* 

Saint-Antoine, rue de Wervieq. M. l'abbé 
Oatry, missionnaire du travail, donnera 
une très Intéressante conférence sur e 
retraite des vieux travailleurs. Est-elle 
légitime ? Que faut-U en penser 1 Devons-
nous en être partisan ou adversaire T a 

Tous les Bousbecquois y sont cordiale­
ment Invitée, i 

A a LA SAINT-MICHEL ». — Cs mardi, 
exercices pour les pupilles, k 18 h. 30: pour 
les adultes, k 1S h. 30. au local. 

• L'UNION ORPHEON1QUE ». — Répé­
tition aujourd'hui mardi, k 19 h. 30, hôtel 
Saint-Martin, rue ds Wtrvtcq. 

«TAT-CIVIL. — Naissance. — Pau: Fer­
rant, rue de Wervieq. 19. 

PublIcaUsu de mariage. — Michel Char-
ISU et Marle-Cé.eete Coene. k Wervlcq-
Belglqus. 

COMINES 
AUX FAMILLES NOMBREUSES. — A 

titre exceptionnel les allocations assistance 
vieillards, fsaalle* nombreuses et. femme* 
en couches aèrent parées le samedi 1.1 
novembre, de 10 h. k 13 h., les bureaux 
de la mairie étant fermés le samedi après-

LILLE 
A L'ECOLE DES SCIENCES SOCIALES 

ET POLITIQUES 

Une conférence 
de M. Philippe Leclercq 

sur le retour 
de la mère au foyer 

C'est ce aolr mardi 9 novembre, k 
20 h. 30. dans la salle des Actes des Fa­
cultés catholiques, que M. Philippe Le­
clercq donnera une conférence eue le 
retour de la mère au foyer. 

— Ce mardi S novembre, k 18 h. 45, 
coure de géographie sociale par M. P. 
Deffontalnea : e Géographie de la maison 
rurale eee fonctions et eea dispositifs. 
Ce que la maison abrite ». Ce cours sera 
accompagné de projections. Il sera radlo-
dlcusé k partir de 17 h. 

Demain mercredi 10. k 17 h. 30, coure 
d'économie comparée par M. J. Danel : 
a Les conditions de vie du travailleur 
en dehors de l'entreprise ». 

Le vendredi 13. k 15 h. 10. cours de 
sociologie par M. A. A m o u e t k 17 h. 30. 
cours sur l'évolution des partis politiques 
en France par M. L. Blancxaert : « Lee 
partis politiques dans la France eotuelle. 
Introduction ». 

Ces cours auront lieu dana l'une dea 
salles de la Faculté de droit. 50. boule­
vard Vauban. 

la neuvalne en l'honneur d u Dleu-de-PitU 
l'est déroulée dimanche, k 1* h., devant 

une assistance considérable. 
La statue miraculeuse de Jésus flagellé, 

connue sous le nom de Dieu-de-Pitlé, pré­
servée du vandalisme révolutionnaire, fut 
exposée k l'adoration dea fidèles dee les 
premières années du l*e siècle. Le cou­
vent où elle ae trouvait ayant été détruit, 
elle fut placée en l'église Saint-Maurice, 
où elle devait rester. 

La cérémonie était présidée par M. le 
chanoine Dewallly. le R.P. Oevard, dea 
Dominicains de Lille, développa un thè­
me sur l'amour du Christ pour l'humanité. 

Après la procession traditionnelle, la 
cérémonie prit fin sur la bénédiction du 
Saint-Sacrement. 

SYNDICAT LIBRE DU LIVRE (SectssB 
da cartonnage). — Mercredi 10. k 18 h. 15. 
au aiège, 1. rue Salnt-Oenols, réunion 
générale. A l'ordre du Jour: la convention 
collective. , 

SYNDICAT LIBRE TEXTILE (Section 
la Blanchisserie). — Tous les adhérents et 
adhérentes du Syndicat libre de la blaa-
chlsserls de linge sont invités k assister k 
la réunion qui aura lieu aujourd'hui mardi 
S. k 18 h., salis Msrkant, rue H.-Oni 
qulérss. A Lomme. 

Ordre du Jour très Important. 
Actuellement, dans les anrrnraalrs des 

BIJOUX TANAGRA 
8, rue LepelMIrr - Place de la Bourse 

70 ter. rue l.amhetta. LILLE 
vente réclame Ue perle» fine» de culture 

30347 

LES REVENDICATIONS 
DES PROPRIÉTAIRES 

U a e grande réunion 
Une grande réunion de défense des pro­

priétaires aura lieu le samedi 13 novembre 
k 17 heures, au a Palais de La Bière ». 5. 
rue de l'Hôpltal-Mllltalre, k Lille. 

M. Jacques Pons, président de la Cham­
bre dea propriétaires de Lille, exposera e les 
revendications des syndicats de proprié­
taires ». 

e La propriété bktle est ruinée, déclare 
l'appel lancé pour la réunion; le bâti­
ment a 58.000 chômeurs: 46 lois sur les 
loyers en sont l s cause. Tous debout pour 
Imposer le remède: le retour au droit 
commun. Du pain au propriétaire; du 
travail au maçon. » 

Une revue des troupes aura Ben 
le jeudi U novembre 

A l'occasion de la fête officielle de la 
Victoire et de la Paix, le général comman­
dant la Ire Région passera, le Jeudi 11 
novembre, k 9 h. 15. la revue dea troupes 
de la garnison de Lille, sur la place de 
la République. 

Aussitôt après la revue, le défilé des 
troupes partant de la place de la Répu­
blique, aura Heu devant le monument aux 
morte de la grande guerre, sur la place 
Rlhour. 

Au cours de la revue, place de la Ré­
publique, le général commandant la Ire 
Région remettra des décorations : Légion 
d'honneur. Médaille militaire. Croix des 
services volontaires. 

Les militaires des réserves et anciens 
militaires nommés dans la Légion d'hon­
neur ou auxquels la Médaille militaire 
la croix des services militaires volontaires 
a été récemment attribuée et désireux 
d'être décorés ce Jour-lk. sont priés de 
vouloir bien se présenter au bureau de 
garnison, avant le 10 novembre, k 18 h.. 
et d'y apporter leur insigne. 

Le major de la garnison leur précisera 
le point de rendez-vous pour ls cérémonie 

L'assemblée générale de la Fédération 
régionale des ancieni combattants 

républicains 
La Fédération régionale des anciens 

combattante républicains a tenu k Lille 
dimanche, une assemblée générale extraor­
dinaire. 

La réunion du matin, qui avait Heu en 
la selle du Conservatoire, était présidée 
par M. Fontayn. président de la Fédéra 
tlon nationale. 

Auparavant, ls section lilloise dea an 
clens combattants républicains s'était réu­
nie et avait passé en revue les différentes 
manifestations de l'année et l'activité dé­
ployée durant l'exercice écoulé. 

L'assemblée régionale suivit, sous la 
présidence de M. Kléber Sory. qu'entou­
raient MM. Malfalt, Lerouge et Flévet. 

Après l'adoption de divers vœux. M. 
Fontayn fit un expose de la question du 
rajustement des pensions de guerre et de 
la retraite du combattant, et l'assemblée 
se sépara après le vote d'une motion de 
sympathie et de confiance envers le mi­
nistère des Pensions. 

La procession traditionnelle 
da Dieu-de-pitié à Saint-Maurice 

La cérémonie organisée chaqus année 
en l'église Saint-Maurice, k l'occasion de 

êTAsteVlitaj 
Dana k» soirée de i 

gona d'un train qui i 
rallié en gare d'Aentrulee, 
certaine perturbation dana la traça. 

fallut faire appel k dee 
de la gare de Calaïa. pour rlsassli la âge» 
culatlon normale. 

U a e greva scolaire à CaisjtT 
Une grève scolaire vient d'sssetsr B s M -

gny. petite commune du canton d'Hsasnaw 
gaie a été motivée par l'appllaall— a* 

l'éducation physique. Le Orsnsstl • I I I I ISJ 
pal s'est réuni peur uae mis» au pesa*, 
mata la réunion s'est terminée aaaa t é » 
sultat. 

Las autorités compétentes auras* a s t a ­
tuer sur cette affaire. 

une ulsiouiUe <m 

GENIÈVRE 
Va jimalt folt de asef 4 i i r i i s i 
• • • ï t C M f JWssMagf M B I • • • 

Nouvelles religieuses 
VENDEVILLE. — Le Jeudi U Bsssa 

k S h. 30. messe sosermelle en l'honte»» 
Ste Rite, pour toua les confrères e» 
tins. 

NORD 
Un vieillard est tamponné par a a e auto 

à Steeawerck 
Un vénérable octogénaire de Steenwerck, 

M. Sévère Boullngues, a été renversé e t 
grièvement blessé par une auto, tandis 
qu'il suivait la route menant au hameau 
de la Bleue-Tour. 

Un cycliste est gravement blesse 
par une aato , à Blanc Miiseroa 

M. André Broutln. d'Onnalng. suivait en 
auto la route nationale, quand, arrivé au 
lieu di t e le Chemin d'Kmblise ». k Blanc-
Mlsseron. 11 voulut doubler un groupe de 
trois cyclistes. 

Malheureusement. 11 accrocha l'un d'eux, 
M. Ernest Flament. 50 ans. domicilié k 
Quarouble, lequel, grièvement blessé, dut 
être conduit dans uns clinique. 

U a automobiliste tue an cycliste 
et prend la fa i te à s lencienne» 

Un cycliste, M. Henri Bècart, 53 ans. do­
micilié k Freenea, qui passait k hsuteur 
des bureaux de la Compagnie d'Anrln, k 
Valenclennes. a été renversé par une auto 
qui voulait le doubler. Blessé grièvement 
k la tête, le malheureux ne tarda pas k 

MAKCHE A U X BEBTaAlTX 
DE V A l X N C U K r u V S 

Prix d'achat en cheville 4 la ewrse 
marché du lundi S novembre : 

Boeufs : 10.50, 7.08, 5.00; vaches : • 
8.00. 4 25: taureau : 7.50. 5.50. 4.00. 

Il a été amené : 401 bœufs. STt 
M taureaux, 11 veaux et 37 chevaux. 

Concerts 
et Spectacles 

Le • Journal «e Rot baix » ne gaimatat pas 
U moralité dea ssectaeles qui ssat ssmssarêa 
dans ae» colonnes k titre é'I 

ROUBAIX 
« La Cocard* de Mimi Pinaon » 

à rftippodrome-Théêtre 
Matinée de gala jeudi 11 Tweembra, k 

15 heures. Location ouverte tous lea jours 
au Café de l'Hippodrome (Tél. S40.0» tes) . 

< Les Taarévitek > 

a rHippodrome-TMStr» 
La Troupe de Oand. dont la 

d'opérette remporte un très grée succès k 
chaque représentation, se produira d i ­
manche prochain dans l'ouvrage de Franta 
Lehar: s Le Tsarévitch». Mise en scène 
très soignée et grands ballets. La Vvaatlos» 
est ouverte k partir de ce matin k • h. 
k l'Hippodrome. 30M6A 
VIE SPORTTVs! 

CROIX 
*Le* fantaitiet d* la fortune» 

triomphent à Stùnt-Pierro 
Magnifique représente t lon e n sa sal is 

Jeanne-d'Arc dimanche dernier, 
une salle bondée e t vibrante, la 
aventure d'Octave. Zéjle, Mariette. LUy e t 
Michel gagnant le gros lot a déroulé sas 
péripéties. La troupe < Lyria » fc qui aa-
comtoalt la mission de défendre l'oeuvre 
des deux auteurs roubaielene fut pleine­
ment k la hauteur de ea tfcehe. Le pvablls 
ne ménagea paa ses sppteudlesémtnss e u * 
acteurs et ne se lassa paa de blaser tes 
airs les mieux venue et lea finales 

Mme Liliane Tvens est toujours la par­
faite dlvette d'opérette que noue avions 
déjk admirée k Croix, l'an dernier. A s a a 
Incontestable valeur de chanteur. le ba­
ryton y von Gérard joint la qualité d*ua 
comédien hors de pair, au métier 
Bref, un jeune premier dont s i 
n'importe quelle troupe d'opérette. 
Léne Rudy. qui chante très bien, r 
ce tour de force de donner un 
de réelle vérité au rôle de Zélle. sans Ja­
mais tomber dans la vulgarité. Donel «lé-
chalna des tempêtes de rires dans sa créa­
tion d'Octave.Maryse Thèrel. tout k fart 
charmante, chanta e t Joua délicieuse­
ment, et Noël Rybert campe, u n sympa­
thique patron avec un art très nusaaee. 

La partition musical fut détaillée par 
un quatuor Instrumental que 
au piano le compositeur Jean " 

r i f f i s f f î n a T a s l B f '•• "** i e u e S u » . ' * 
t l P I t m A n U E J L a e e s a l x (T. <4SJg) 

80IRBB fc g heures 

LA GRANDE ILLUSION 
LE CRIME DE M. PA000E 

UN D l 
Mercredi 10 novembre : 

Ni VOUS levez pas trop tare ! 
Que de peine pour le lever lorsqu'il fait 

froid et que le Jour pointe k peine 1 Et, 
combien de Jeunes gens et de jeunes filles 
attendant la dernière minute pour sauter 
k bas du Ut, se précipitent ensuite fc leur 
travail sans même prendre le temps de 
déjeuner. 

Ils ont tort d'agir ainsi. Mieux vaut re 
lever cinq minutes plus tôt et employer 
ces cinq minutes — lapa de temps qui 
suffit largement — k préparer et dégus­
ter un petit déjeuner sucré, csr l'orga­
nisme a besoin, pour travailler et affron­
ter la température extérieure, de force 
d'énergie et de chaleur, que seuls lea ali­
ments sucrés peuvent lui procurer. 

PAS-DE-CALAIS 
On repêche, à Arques, le cadavre 

d*un ouvrier disparu 
On a repêché, dimanche matin, k proxi­

mité de l'écluse des Qustre-Facee. k Ar­
quée, le corps d'une noyé, qui a été Iden­
tifié comme étant M. Emile Derumee, 57 
ans. ouvrier verrier, qui n'avait plus re­
paru fc son domicile, rue Jean-Jaurès, fc 
Arques, depuis le 37 octobre dernier. 

C O L I S É E - CE SOIR è 2u ïrpréc i îa^^ SCEHE: 
i J c é l e b r e l 7 ' t énor de l'Opéra, M I G U E L V I L L A B K L L A 

a... WERTHER ttâËSn£ 
JANE OALDEMAS. première mets» de l'Opéra-Comlque 

I . I R M M M ; T I I V S S I A . du Trienon Lyrique de Parla 
JEAN HIRKiARAV. premier baryton de l ' O p é r a - C o m i q u e ^ ^ ^ 

et une distribution de 1" ordre. — Chœurs et orchestre sous la d lrec t londe 
Paul M1NSSART. premier chef d'orchestre de la Oalté Lyrique de Paris 

LOCATION OUVERTE. — Téléphone 348.55. — Placée de 5 fc 1» francs. 303Od 
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RENEE 
PAR 
H E l W 
ARDEL 

— Elle a surtout un genre de beauté 
très pure, presque Immatérielle, qui a 
son originalité, fit Roger, devinant la 
malicieuse pensée de Maud J e l'ai 
entendue chanter dans une misérable 
église de campagne; elle avait un air 
de sainte Cécile... Tout ensemble , elle 
parait enthousiaste et froide! 

— Enthousiaste, vous avez bien rai ­
son, approuva Maud. Pour mol. Je la 
trouve d'une vertu écrasante: et puis 
elle pousse tout fc l'extrême... Elle était 
aussi bien que possible chez sa tante . 
qui est la plus a imable f e m m e que l'on 
puisse Imaginer: elle y Jouissait de tout 
le bien-être, de toutes les distractions 
désirables; et elle a laissé tout cela, elle 
s'est mortel lement ffcchêe avec M— de 
Oroussy pour accompagner son père. 

Le regard pénétrant de Roger se fixa 
sur elle. 

— Vous trouve* qu'elle a eu tort? 
— Oui, grand tort en résumé, car son 

père sa fût aussi bien rétabli en Bre­
tagne sans elle. Ou bien U aurait pu 
faire une saison d'eaux quelconque et 
tout aurait été dit... Renée serait encore 
Ici, a u l ieu de périr d'ennui dans son 
petit trou de O m a n . 

mus 
— J e ne crois pas que M"* Orlls soit 

menacée d'un aussi triste sort, fit Roger 
avec un singulier sourire. Mais Je suis 
persuadé qu'il lui est, en effet, moins 
difficile de vivre hors de Paris qu'il ne 
vous le serait. 

— A mol, ce ne aérait pas difficile, 
mais impossible, s'écria-t-el le d'un petit 
air d'épouvante qui lui al lait fort bien.. 
Plus Je demeure dans votre Paris, plus 
le désir m e vient de n'en J a m a i s partir. 
c'est une ville te l lement exquiseI... j ' a i m e 
tout ce que J'y vols, fc commencer par 
les magas ins et les théâtres.. . 

— Vous avez une sympathie part icu­
lière pour les théâtres? 

— Une sympathie qui ressemble fc une 
passion. En m a qualité d'Américaine, Je 
puis connaître la plupart de vos pièces... 
Je vous avoue cela parce que vous m'avez 
assuré que Je pouvais parler s a n s vous 
scandaliser... A tous les autres, Je pré­
fère vos théâtres d'opérette... Mais J'y 
vais cependant assez rarement , e n 
somme, par respect pour vos usages 
français qui n'y admet tent guère les Jeu­
nes filles.. Je ne pourrais, e n général , 
m'y risquer autrement que d a n s une 
baignoire, et Je déteste les baignoires... 

— C'est fort heureux pour le public! 
fit Roger, qui observait avec son hab i ­
tuelle perspicacité cet te nature essent ie l ­
lement féminine . 

U n e f lamme de plaisir courut sur le 
visage de Maud. Décidément , 11 était fort 
à son goût, le marquis de Luyses. Elle 
sentai t bien qu'il la trouvait très Jolie et 
elle en était ex trêmement flattée, le 
sachant difficile. D e plus, elle avait déjà 
constaté qu'il était brun, de haute et 
robuste tail le et la faisait ainsi paraître 
encore plus blonde, é légante et fine. Pu i s 
elle le Jugeait h o m m e du monde irré­
prochable; lu i -même avait déclaré qu'il 
ne redoutait point de sortir chaque soir 
et craignait la sol itude; il avait paru 
accepter, c o m m e toute simple, l'idée 
qu'une fols mariée el le continuerait fc 
s'entourer dun cortège d'admirateurs, 
ainsi qu'elle l'avait toujours été — et 
méritait de l'être 1 — H n e lui d e m a n ­
derait point une place trop grande dans 
sa vie; il portait u n beau nom.. . Que 
pouvait-el le désirer de plus? 

Enfin, elle é ta i t s ingul ièrement t o u ­
chée dans sa vani té de voir qu'il parais­
sait oublier, en son honneur, son habi ­
tuel dédain pour les f e m m e s et la f-ol-
deur hauta ine que toutes lui reprochaient 
d'ordinaire. Et el le é ta i t si sûre de son 
charme tout-puissant , qu'elle n e dou­
tait point de le voir complètement fc sa 
merci dès qu'elle allant l e vouloir. 

Alors, el le s e reprit â causer avec lui, 
ainsi qu'elle le faisait parfois des soirées 
entières avec ceux qui lui plaisaient, en 
vraie Américaine, habituée â Jouir d'une 
liberté absolue. A pe ine s' interrompalt-
eile pour écouter les artistes qui avalent 
succédé aux danseuses espagnoles... 

Pas une seconde, elle ne soupçonna 
qu'il l'étudiait curieusement e n écoutant 
sa conversation capricieuse, où e l le t o u ­

chait fc toutes les questions avec une 
hardiesse tranquille qui lui donnait une 
saveur piquante et Inattendue. Elle ne 
devina pas qu'il éprouvait un plaisir de 
di let tante fc l'observer c o m m e une Jolie 
manifes tat ion de l'éternel féminin, fc 
démonter les rouages moraux qui la fa i ­
sa ient agir, penser et parler... 

...Quand il sortit de chez M " de 
Oroussy un peu plus tard, 11 renvoya sa 
voiture qui l 'attendait, a l luma son 
cigare et se mit fc marcher droit devant 
lui. éprouvant un besoin physique de 
mouvement , un désir d e bien s e repren­
dre lu i -même, de retrouver la froide 
plénitude de son Jugement, d'échapper 
aux impressions diverses qui l'avalent 
agité durant la soirée. L a . nuit d'été 
épandai t sa douceur divine dans l'air 
t iède; et lentement , d'un pas distrait, il 
se mit â monter l'avenue des Champs-
Elysées, que s i l lonnaient encore des pro­
meneurs retenus par la beauté sereine 
de ce soir pail leté d'étoiles. 

Il avait , en ce moment , parfaitement 
conscience qu'une heure décisive dans sa 
vie éta i t venue, qu'il al lait prendre, dans 
la mesure humaine , la responsabilité de 
son avenir. A l'accueil de Maud et de sa 

« è r e , â l 'empressement de I f " de 
Oroussy, U avait compris que l'union 
projetée leur convenait. . . 

Alors, pourquoi n'épouseralt-U pas 
cet te Jeune fille aussi bien qu'une autre? 
N e répondait-el le pas au portrait qu'il 
s'était tracé lu i -même du seul genre de 
f emme qu'il lui fût possible de faire 
s ienne? U se fût trouvé coupable d'offrir 
t a vie de déslUustonné et de sceptique, 
son coeur incapable d'élan, fc une enfant 
a imante , d'âme vibrante e t fraîche, avide 
de tendresse. 

Mais pareil scrupule ne lui venai t 
point avec Maud, cette délicieuse A m é ­

ricaine rompue au jUrt, toute pénétrée 
de sa beauté de Jeune déesse, des h o m ­
mages qu'elle lui valait , et qui déjà avait 
une assurance de femme... 

U n â un, 11 reprenait tous les détai ls 
de la soirée, leur conversation, sa m a ­
nière d'être; et il la Jugeait avec une 
perspicacité aiguë. Dès maintenant , il 
savait qu'elle n'aurait point le désir 
d'une Intimité morale entre eux... Le 
coeur non plus, chez elle, ne parlait pas 
Impérieusement et elle avait plus besoin 
d'être adulée qu'aimée. 

S a vanité féminine, assez discrète, de 
bonne compagnie , n'en avait pas moins 
accompli son rôle de dissolvant et ruiné 
e n elle tout sent iment profond et dés in­
téressé, toute vive sympathie pour ce qui 
ne la concernait point. 

Pourquoi, en effet, ne l'épouserait-il 
pas, puisqu'il était condamné fc faire u n 
mariage de pure convenance? En somme, 
elle serait curieuse fc regarder vivre, cette 
séduisante poupée humaine , fc laquelle 1) 
ne voulait rien demander de son cœur, 
pas plus qu'el le-même ne lui réclamerait 
rien de semblable... Tous deux demeu­
reraient fc peu près libres, ayant égale­
ment toujours soin de mettre dans leurs 
rapports les égards que se doivent des 
gens bien élevés... 

Un sourire d'ironie cruelle passa sur 
les lèvres de Roger tandis qu'il faisait 
cette réflexion. Ce n'était pas ainsi que, 
dans le passé, il entrevoyait son m a ­
riage. Mal i une f e m m e avait impitoya­
blement coupé les ai les fc ses rêves. Il ne 
croyait plus guère â grand'chose m a i n ­
tenant , au bonheur moins qu'à tout l e 
reste encore .. 

C'était même oette sombre indifférence 
pour t a propre dest inée qui lui avait 
permis d'accepter l'idée de l'union que 
souhaitait sa mère. Puis aussi, 11 était 

las de son existence errante, de ses éter­
nelles courses sans but fc travers le 
monde... Il les avait entreprises naguère 
dans un seul et ardent désir d'oubli; et . 
comme il l'avait espéré, lentement , 
l'apaisement s'était fait, l i était arrivé 
fc ne plus songer au passé, fc vivre seu­
lement de l'heure présente, â Jouir de 
la nature qui est belle, sans amour et 
sans pensée. Mais, peu fc peu. sa curio­
sité d'esprit, d'abord vivement excitée, 
s'était émoussée fc mesure que le temps 
s'écoulait: et l'éternel et douloureux < fc 
quoi bon! > s'était 'Imposé fc lui, mê lant 
un" amertume désespérée fc toutes ses 
actions... A quoi bon ces voyages con­
tinuels de pays e n pays, dans les plus 
civilisés et les plus primitifs?... A quoi 
bci. le talent remarquable qu'il valt 
acquis en peinture?... A quoi bon les 
Jouissances qu'il y trouvait?. - Le 'Ode 
était toujours au bout de tout cela; et 
cette pensée le poursuivait obsédante, 
ironique, âpre. 

Mais Jamais il ne parlait â personne 
de son affreuse misère morale. Il trou­
vait souverainement ridicules les hom­
mes qui proclament les tristesses de leui 
pessimisme et racontent fc tout venant 
l'histoire de leurs désenchantements; et 
ceux qui le voyaient dans le monde, plein 
de courtoisie pour les femmes — qu'il 
Jugeait cependsnt avec une impitoyable 
sévérité — causeur étlncelant. original, 
d'une remarquable vivacité d'Intelligence 
et d'un goût artistique très *ki, ne soup­
çonnaient guère l'angoisse qui meur­
trisse U secrètement son â m e d'homme 
désespérée de ne savoir plus ou se pren­
dre... 

Dans son souvenir, tout en suivant 
l'avenue de plus en plus déserte, 11 é v o ­
quait, avec une curiosité froide d'obser­
vateur, les visages féminins qu'il avait 

rencontrés depuis des mots; et il ravis 
ainsi les traits sérieux et purs, les yeux 
lumineux d'une Jeune fille q u l l avait 
ape içue pour la première fois dana u n 
vieux cloître en ruine. Mais cette Jaune 
était dévouée, généreuse, guidée par M 
seule idée de son devoir... Elle ne partait 
pas la même langue que lui, et Roger M 
s'arrêta pas fc songer fc el le.-

A Maud. tout au moins . U était sur an) 
ne point causer de désillusions. ass> t a 
lui demanderait pas plus q u l l ne potaT-
rait lui donner. Alors froidement, «mai 
ton de résolution, 11 dit avec un haissat 
ment d'épaules: 

— Allons, ma destinée était sans douta 
d'épouser miss Maud Roxton. 

A .îsi qu'il l'avait voulu, Roger da 
Luyses était maintenant le fiancé ta» 
Maud .Hoxton; mais le mariage n'avait 
pas été annonce olûclelrerr»erjt, car 11 xsj 
devait avoir lieu qu'à 1 a u t o m n e . C'était 
de bien singulières fiançailles que sas 
retire, aussi /ht d e riecie. se lon la pro­
pre expression de Maud, que devait tara 
leur union. Roge. ava i t e n d'aillsurs A 
ce sujet une curieuse explication avee 
elle, le Jour m ê m e où é ta i t arrivas M 
lettre de la marquise de Luyses, dasaaB-
dant pour i o n Bis l a main de M Jamal 
aile Ce que Maud voulait, alla I toBs* 
franchement déclaré a u Jeune ajeaasnst, 
c'étr't avant tout rentière Imsrté * 
mener fc s o n gré sa vie sartnesama seskt 
qu'elle l'entendait. 
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